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Lu M U S É E m·; G R E N O B L E , avec dix photographies , 1879. 
L ' E S T I I É T I O U E DE T A I N E (EXIra i I , du Contemporain), 1 8 8 3 . 

E S Q U I S S E D 'UNE E S T H É T I Q U E (Extrait du Bulletin de Γ Académie delphinale), 188G. 
L E M U S É E DE L Y O N , 1 8 8 7 . 

J . A C I I A H D , avec uu por t ra i t et cinq g ravures (Extra i t du Bulletin de l'Académie 
delphinale), 1887. 

L E S P O R T R A I T S GRAVÉS DE LA BIBLIOTHÈQUE DE ( ί R E N O B L E (Ext ra i t du Bulletin de l'Aca-
démie delphinale), 1881). 

D O N A T E L L O , avec qua t r e g ravures (Extrai t de l'Artiste), 1889. 
I N F L U E N C E NÉFASTE DE LA HENAISSANCE (Ext ra i t de Y Artiste), 1890. 
L E N I O B I D E DE S U B I A C O , avec q u a t r e g ravures (Ext ra i t de la Gazette des Beaux-

Arts), 1891. 
L E O P E R E DI R U B E N S IN HO.MA, avec une g r a v u r e (Ex t ra i t de YArchivio storico 

deW arte), l îome, 1891. 
L A S A I N T E C É C I L E DE S T É P H A N E M A D E R N E , avec u n e g ravu re (Ex t ra i t de la Gazette 

des Beaux-Arts), 1892. 
C E S A R E DA S E S T O , avec qua t r e g ravures (Ext ra i t de la Gazette des Beaux-Arts), 1892. 
LA S C U L P T U R E FLORENTINE AU XIV° S I È C L E , avec qu inze g r avu re s (Gazette des Beaux-

Arts), mai , octobre 1893, lévrier , mai 1894. 
L A S C U L P T U R E FLORENTINE AU xv° SIÈCLE (Gazette des Beaux-Arts), n o v e m b r e 1 8 9 4 , 

j anv ie r et octobre 1895, août 1896. 
L ' A N G E L O CHΕ SUONA DEL BAIUJKLLO Ε LA E O N T A N A DI P E R U G I A (Extrai t de YArchivio 

storico deli arte), Rome 1895. 
L E P R I N T E M P S , de lîotticelli ; la M A D O N E DE SAINT S I X T E , de Raphaë l ; la C O L O M B I N E , 

de Luin i ; le COURONNEMENT DE LA V I E R G E , de Era Angelieo ; LA -NATIVITÉ, 
de Piero délia Erancesca ; Γ E N F A N T EMMAILLOTÉ, p a r les Délia Robbia (Articles 
pa rus dans les Chefs-d'unwrc), 1 8 9 4 - 1 8 9 8 . 

L E S A I N T G R É G O I R E DE R U R E N S , DU M U S É E DE G R E N O B L E (Extra i t de l'Art), m a r s 1 8 9 5 . 

L E B U S T E DE C H A R L E S V I I I , PAR P O L L A I U O L O ET LE T O M B E A U DES E N F A N T S DE CII \ R L E S V I I I 
(Extra i t du Bulletin archéologique), 1896. 

C A R A C T È R E ITALIEN DU GÉNIE DE R U B E N S (Ext ra i t de la Nouvelle lievue), 1 8 9 6 . 

LA EAÇ.ADE DE S A I N T - A N T O I N E ( I S È R E ) ; S C U L P T U R E S DE L E M O I T U R I E H , 1 8 9 6 . 

LES DELLA R O R B I A , avec cent qua t r e -v ing t -hu i t g ravures , 1897. 
LA S C U L P T U R E FLORENTINE : /CL" volume. Les P r é d é c e s s e u r s de l 'École l lo ren t ine et 

l 'Ecole l lorent ine du xivu siècle, avec cen t q u a r a n t e g ravures , 1897. 
volume. P r e m i è r e moi t ié du xvc siècle, avec d e u x c e n t v ing t - t ro i s 

g ravures , 1898. 
fc volume. Deuxième moit ié du xv° siècle, avec d e u x cen t v ingt -deux 

gravures , 1899. 
volume. Le xvic siècle et les successeur s de l 'Ecole l lo ren t ine , avec 

c e n t quatre-vingt-seize gravures , 1900. 
L E S D É B U T S DE L ' A R C H I T E C T U R E DE LA R E N A I S S A N C E (Ext ra i t de la Gazette des Beaux-

Arts), 1900. 

E N C O L L A B O R A T I O N A V E C IM. C H A R L E S G I R A U D : 

L E P A L A I S DE JUSTICE DE G R E N O B L E , avec v ing t -hu i t p h o t o g r a p h i e s , 1 8 8 9 . 

I κ P A L A I S DE JUSTICE DE G R E N O B L E , nouvelle édi t ion , avec t r e n t e - d e u x p lanches , 1897. 
C A T A L O G U E ILLUSTRÉ DE L ' E X P O S I T I O N G U É T A L , avec qu inze pho to typ ies , 1 8 9 2 . 

L A C H A P E L L E DE S A I N T - L A U R E N T DU VIC SIÈCLE, A G R E N O B L E , avec u n plan et sep t 
photo typ ies (Extrai t du Bulletin archéologique), 1893. 



M A R C E L R E Y M O N D 

L'AUTEL MAJEUR 
DU 

DOME DE MODÈNE 

E X T R A I T D E LA GAZETTE DES BEAUX-ARTS 

P A R I S 

GAZETTE DES Β Ε AUX-A RTS 
S , R U E l'A Y A R T . 8 

11)02 





L ' A U T E L M A J E U R DU DOME DE MODÈNE 

ΓΤΕ étude sur l 'autel de Modène se rattache 
à celles que j'ai entrepi'ises pour cataloguer 
et classer les monuments d 'archi tecture des 
débuts de la Renaissance, études que j 'ai com-
mencées dans la Gazette\ et que je compte 
poursuivre en donnant prochainement une 
classification des monumen t s exécutés de 1410 
à 1460. 

1/autel de Modène étant une œuvre peu connue, dont la photo-
graphie n 'existe pas dans les collections Alinari , et étant une œuvre 
d 'une impor tance toute spéciale, j 'ai cru devoir lui consacrer une 
petile monographie distincte. 

Le grand intérêt de cet autel est qu' i l appar t ient à cette série, si 
peu nombreuse , de monument s qui, antér ieurs aux travaux de Bru-
nel leschi ou contemporains de ses premières œuvres, ont préparé 
l ' avènement du style de la Renaissance. 

An té r i eu remen t à la construction de la sacristie de Saint-Lau-
rent , où Brunelleschi a employé les pilastres cannelés et l 'enta-
b lement an t ique , il existe quelques œuvres où ces créations se 
t rouvent en ge rme . 

Je cite les principales : 
I. Le tabernacle des Changeurs, de Ghiberli, à Or san Michele, 

de 1422. 
II. La tombe du doge Tommaso Mocenigo, à Saint-Jean-Saint-

1. Y. Gazette des Beaux-Arts, 3e pér. , t. XXIII, p. 89 et 425. 
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Paul , de Venise, par les Florent ins Piero di Niccolo et Giovanni di 
Marti 110, de 1423. 

III. La tombe du pape Baltazar Coscia, par Donatello et Miche-
lozzo, de 1424 à 1427. 

IV. La tombe Fulgosio, de Saint-Antoine de Padoue, 1427. 
V. Les fonts bapt ismaux de Jacopo délia Quercia, à Sienne, 

vers 1430. 
Λ ces œuvres, dont la date esl certaine, je crois qu 'on peut a jouter 

la tombe Roizelli, d'Arezzo, les bas-reliefs de la chapelle Pel legr ini , 
à Vérone, et l 'autel de Modène, qui me para î t être une des œuvres 
les plus intéressantes de cet âge de t ransi t ion. 

Pendan t le moyen âge, le maî l re-autel des églises était su rmonté 
de grandioses retables peints ou sculptés. Les autels peints lurent 
de beaucoup les plus nombreux et nous ne connaissons q u ' u n petit 
nombre de retables sculptés. 

Quelquefois ces retables sculptés é ta ient des châsses contenant 
le corps d 'un saint, et l 'autel était t r ans formé en un véri table m o n u -
ment funéra i re : telles la châsse de saint August in , à Pavie, et la 
châsse de saint Donat, à Arezzo. 

D'autres fois, l'autel était élevé en l ' honneur d 'une image mi ra -
culeuse et l 'œuvre du sculpteur était une espèce de cadre plus ou 
moins impor tant , fait pour entourer cette image. C'est le cas de 
l 'autel d 'Orcagna, à Or san Michele. 

Enfin, les sculptures étaient parfois, comme les peintures , de 
véri tables compositions, destinées s implement à su rmonte r l ' au te l ; 
c'est le cas du retable de Modène. 

Ce grand retable, qui est une œuvre en terre cuite composée de 
parties très délicates, était appliqué, au-dessus de l ' aute l , contre le 
m u r de l 'abside. Sa date ne nous est pas connue . Nous savons seu-
lement qu 'en 1442 on commanda à Agostino di Duccio un devant 
d'autel en marbre représentant , en qua t re compar t iments , des 
miracles de saint Gimignano. 

En 1522, le retable en terre cuite fu t enlevé et remplacé par 
le grand retable peint de Dossi Dosso, qui est encore à sa place. En 
1584, l 'œuvre d'Agostino fut fixée à l 'extérieur , sur la façade latérale 
du Dôme. 

En 18o3, le retable en terre cuite, après avoir été plusieurs 
fois déplacé et f ragmenté , fu t habi lement reconst i tué et placé dans 
une chapelle latérale du Dôme, où il se voit a u j o u r d ' h u i 1 . 

i . Je tiens ces renseignements de M. Yincenzo Maestri, l ' éminen t architecte 
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Modene élant située entre Venise et Florence, il faut dire un mot 

A U T E L DE S Λ Pi F R A S C E S C O DE lî Ο L Ο G Κ Ε 

P A R J A C O B E L L O ET Ρ 1 Ε Κ Ρ A Ο LO D E L L Ε M A S S Ε G Ν Ε 

des autels faits par les Vénitiens et les Toscans à la Jin du xiv° et au 
début d h xvc siècle. 
si connu par ses beaux travaux sur les églises de l 'Apennin modénais , petiles 
églises qui ont conservé de nombreuses sculptures de ces époques encore si peu 
connues des i\° et x1' siècles. 



s L ' A U T E L M A J E U R I > ΓΤ D O M E DE M O D È N E 8 

L'autel de San Francesco de Bologne, sculpté en 1188 par les 
Vénitiens Jacobello et Pier Paolo delle Massegne, est un autel en 
marbre , d 'un très beau slyle gothique, r emarquab le par la prédo-
minance des lignes verticales, la mult ipl ic i té et l ' a l longement «les 
llèches qui le surmontent . S'il y a quelque influence de l 'ar t florentin 
dans le style des figures, on peut dire que le caractère si ne t t ement 
gothique de l 'architecture est l 'œuvre des écoles ar t is t iques du nord 
de l 'Apennin. Si l'on compare cet autel au tabernacle d 'Orcagna, 
à Or san Michele, on comprendra quel espri t différent règne en 
Toscane et en Vénétie. Jamais à Florence, môme au plus fort de 
l ' inlluence gothique, c'est-à-dire dans la seconde moit ié du xivc siècle, 
on n'a vu un tel verticalisme des lignes. 

En Toscane, l 'autel Trcnta de Lucques, fait par Jacopo délia 
Quercia, en 1422, nous mont re une es thét ique t rès différente. Le 
changement provient de ce que l 'œuvre est toscane et de ce qu'el le 
est postérieure de près d'un demi-siècle. Ici l 'art iste n 'a t tache plus la 
m ê m e importance aux lignes archi tecturales et aux formes décora-
tives ; il se préoccupe surtout de la figure huma ine . Dans sa forme 
générale le retable reste encore gothique, mais de ce gothique adouci 
et modéré qui fut spécial à la Toscane. 

Pour reconnaître l'école à laquelle appar t ient l 'autel de la 
cathédrale de Modène, il sera bon de n 'oubl ie r ni l 'autel de Bologne, 
ni celui de Lucques. 

A première vue, l 'autel de Modène appara î t encore très gothique 
de forme, mais sans l 'être toutefois autant que l 'autel de Bologne. 
Les horizontales prennent plus d ' impor tance et les vert icales ne 
s 'aff irment plus avec la même tyrannie . Nous t rouvons partout des 
pilastres et de puissantes lignes de corniches . C'est un mélange de 
gothique et de Renaissance qui nous emplace dans la décade de I 420. 

Analysons ces diverses formes avec plus de détail . Les é léments 
gothiques sont les grandes llèches qui s u r m o n t e n t l 'autel , les fleu-
rons décorant le sommet des arcs, les chapi teaux con tournan t les 
faisceaux de pilastres, et les f rontons à arcs opposes et surhaussés , 
dans une forme qui fut la dernière évolution du style gothique en 
Italie. Comme éléments de la Renaissance, nous noterons la cour-
bure des arcs, qui n 'est plus aiguë, mais surbaissée , et sur tout 
l 'emploi des corniches et des pilastres cannelés . Les pi lastres et les 
cannelures sont les premiers éléments de l 'art an t ique qui appa-
raissent au début du xve siècle. Ici les pilastres ont un caractère 
mixte assez curieux. Us sont mult ipl iés et réunis , semblables encore 
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aux pil iers de l 'ar t gothique. Mais déjà ils se raccourcissent, aban-
donnen t l 'a l longement du style gothique pour se rapprocher des 

AUTEL MAJEUR I» l 11 H M Κ I) Κ MODÈNE, TERME CUITE ( X Ve SIÈCl.E) 

proport ions plus courtes du style ant ique. L'artiste toutefois ne 
connaît encore aucune règle rigide et, avec toute la liberté dont 
faisaient usage les gothiques, il donne à ses pilastres des hau teurs 
différentes, selon l 'usage auquel il les fait servir . A la partie infé-
r ieure de l 'autel , nous voyons (véritable"souvenir gothique) sur un 



L ' A U T E L M A J E U R I > ΓΤ D O M E D E M O D È N E 10 

faisceau de pilastres se détacher une colonnette torse, dont la base 
et les chapi teaux viennent se mar ier avec les bases et les chapi teaux 
des divers membres du pil ier. Dans la part ie supér ieure de l 'autel 
l ' idée se simplilie et les pilastres apparaissent dans une forme plus 
classique. 

Une curieuse part iculari té à observer dans l 'évolution du style 
de la Renaissance est la progression du nombre des cannelures des 
pilastres. Avant d 'arriver au pilastre classique à six cannelures , tel 
qu'il se fixe dans la décade de 1130, les sculpteurs procèdent par 
tâ tonnements . Le nombre des cannelures n'est souvent que de cinq 
ou de quatre , et parfois le pilastre n 'a que deux cannelures . Les 
pilastres de l 'autel de Modène n'ont que trois canne lures et c'est une 
preuve nouvelle que l 'autel appartient aux premières années de la 
Renaissance. 

Nous publions une liste de quelques m o n u m e n t s de la première 
moit ié du xv° siècle en les classant d 'après le nombre des cannelures 
des pilastres et l'on verra que, à part quelques rares exceptions, ils 
se classent ainsi assez approximat ivement par ordre de date. Un 
remarquera aussi que les plus anciens pilastres sont moins souvent 
rudentés que les plus récents : 

DHUX CANNELURES 

B a s - r e l i e f s de la chape l le Pe l legr in i , à V é r o n e . Non r u d . Décade 
1420 (?). 

TROIS CANNELURES 

T a b e r n a c l e des Changeurs , de G h i b e r t i , à Or s a n Michele. R u d . 1422. 
M o n u m e n t Eulgosio , de P a d o u e . 2 p i l a s t r e s r u d . 2 p i l a t r e s non r u d . 1427. 
Bas-relief de la cha i re de Sa in t e -Mar i e Nouve l le . R u d . Décade 1420 (?). 
T o m b e B r e n z o n i , de V é r o n e . Non r u d . 1431. 
Autel m a j e u r du Dôme de Modène. Non r u d . V e r s 1430. 

Q U A T R E C A N N E L U R E S 

T o m b e Roizel l i , à Arezzo . Un p i l a s t r e a q u a t r e c a n n e l u r e s et l ' a u t r e 
c i n q . Non r u d . Décade 1420. 

Annonciation d 'Arezzo 1 , p a r B e r n a r d o Rosse l l i no . Non r u d . 1433. 
Égl i se de la ville, à Casl igl ione d ' O l o n n a . R u d . Décade 1430. 

C I N Q C A N N E L U R E S 

T a b e r n a c l e de la Badia d 'Arezzo, de B. Rosse l l i no . R u d . 1433. 
T a b e r n a c l e de Sant ' Egid io , à F lo rence . Non r u d . D é c a d e 1430 (?). 

1. Voir l ' importante étude de M. von Fabriczi sur Bernardo Rossellino, dans 
le Jahrbuch der kœnigl. preusmehen Kunstsammhtngen, 1900. 
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F o n t s b a p t i s m a u x de S i enne , de J . delta Querc ia . P a r t i e s u p é r i e u r e . 
Non r u d . de 1425 à 1 '<30. 

Cha i re de P r a t o , de Michelozzo et Donatet to . Non r u d . 1433. 
Aute l de S a i n t - P i e r r e de R o m e , de Donate l lo . Non r u d . 1433. 
T a b e r n a c l e de S a n t a - C h i a r a , a u j o u r d ' h u i a u S o u t l i K e n s i n g t o n . Non r u d . 

Décade 1130. 
Chiesa dé l ia M a d o n n a , à Pesc ia , de B u g g i a n o . R u d . Décade 1 ί40 . 
L a v a b o à la Bad ia f i eso lana . R u d . Décade 1440 ou 1450. 
Bad ia a S e t t i m o . R u d . Décade 1450? 
Chapel le Ca rd in i à Pesc ia , de Bugg iano . R u d . 1461. 
T e m p l e d e s Mala tes t a . P r e m i è r e chapel le à d ro i t e et à g a u c h e . I lud . 

Décade 1440. 

S I X C A N N E L U R E S 

T o m b e Coscia , de Dona te l lo et Michelozzo. Non r u d . 1424-1427 1. 
T o m b e Brancacc i , de Donate l lo et Michelozzo. R u d . 1427. 
S a c r i s t i e de S a i n t - L a u r e n t , de Brune l lesch i . I lud. De 1425 à 1430 (?). 
Chapel le Pazzi , de Brune l l e sch i . R u d . Décade 1430 (?). 
B a s - r e l i e f s d e s p o r t e s de S a i n t - P i e r r e de R o m e , de F i l a r è t e . P i l a s t r e s à 

q u a t r e et six c a n n e l u r e s . 1435. 

L a v a b o s d e s s a c r i s t i e s du Dôme de F lo rence , de B u g g i a n o . l i ud . 1440. 
P o r t e d u Novic ia t de S a n t a Croce, d3 Michelozzo. R u d . V e r s 1440. 
T a b e r n a c l e d e la Mercanz ia , Or San Michele, de Michelozzo. R u d . (Je ne 

c r o i s p a s q u e la d a t e de 1423 o r d i n a i r e m e n t p r o p o s é e so i t poss ib le . P a r 
t o u s ses c a r a c t è r e s , ce t t e œ u v r e se p lace d a n s la décade, de 1440.) 

Autel de t ' I m p r u n e t a de Michelozzo. R u d . Ver s 1440. 
Au te l d ' u n e c h a p e l l e du Dôme de F lorence , de Michelozzo. R u d . 1440. 
Égl i se de M o n t e p u l c i a n o , de Michelozzo (?). R u d . Décade 1440. 
Aute l de P e r e t o l a , de Luca dél ia t tobb ia . Rud . 1442. 

s Ε Ι' 'Γ C Λ Ν Ν Κ I. U R Ε S 

T o m b e M a r s u p p i n i , de Des ider io . Non r u d . 1455. 
S a i n t S é p u l c r e , à la chape l le Rucel la i , p a r Alber t i . R u d . 1467. 

P o r t e de P é r o u s e , p a r A g o s t i n o di Duccio. R u d . 1473. 
Chape l le de la Badia fiesolana. R u d . Décade de 1400. 
Chapel le S a n t a F ina , à San G i m i g n a n o , pa r G. da Ma jano . R u d . 1488. 

H U I T C A N N E L U R E S 

La f o r m e à h u i t c a n n e l u r e s est t rès r a r e . Les F l o r e n t i n s l ' a v a i e n t 
c e p e n d a n t c o m m e m o d è l e au Bap t i s t è re m ê m e de F l o r e n c e , d a n s les g r a n d s 

1. Si ce tombeau , comme cela est probable, est an té r ieur à la sacristie de 
Sa in t -Lauren t , de Brunelleschi, c'est lui qui inaugure la forme du pilastre à 
six canne lures . 
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p i l i e r s i n f é r i e u r s . Mais Brune l l e sch i ne s ' e s t i n s p i r é q u e d e s p i l i e r s d u 
p r e m i e r é t age , qu i o n t G c a n n e l u r e s . Ce f u t la f o r m e f a v o r i t e d u p r e m i e r 
âge de la R e n a i s s a n c e , celle qui d o m i n a p r e s q u e e x c l u s i v e m e n t p e n d a n t la 
d é c a d e de 1440. 

C o m m e type de la f o r m e à h u i t c a n n e l u r e s , j e c i t e ra i les p i l a s t r e s de la 
p r i s o n de Bresc ia . 

P o u r c o m p l é t e r ces r e c h e r c h e s , j ' a j o u t e r a i q u e , s'il e s t v ra i q u e les 
f o r m e s son t a l lées en se d é v e l o p p a n t p a r u n e m a r c h e a s sez r é g u l i è r e , il 
f a u t r e c o n n a î t r e que les f o r m e s p r i m i t i v e s o n t p a r f o i s s u r v é c u . La f o r m e à 
c i n q c a n n e l u r e s se r e t r o u v e t a r d i v e m e n t d a n s les œ u v r e s d ' A n t o n i o Rosse l -
lino et de Benede t to da Majano , s u r t o u t d a n s les p e t i t s p i l a s t r e s . 

Après avoir étudié le style de l ' a rch i tec ture dans l 'autel de 
Modène, étudions le style des figures. Nous arr ivons aux mêmes 
conclusions relat ivement à la date de l 'œuvre , el nous pourrons 
dé te rminer l'école dont elle fait partie. 

Les figures appar t iennent encore au style gothique, par la m u l -
tiplicité et la complication des plis, par la longueur des man teaux 
recouvrant les pieds et s 'étalant sur le sol, par le h a n c h e m e n t des 
figures. Ce sont les traits caractér is t iques que nous t rouvons dans 
l 'ar t du maître le plus éminent de F lorence au début du xvp siècle, 
Niccolo d'Arezzo, et encore dans les p remières œuvres de Ghibert i . 
Notons un second caractère, qui est à ce moment par t icul ier à la 
Toscane el à l 'Ombr ie : c'est un sent iment re l ig ieux très profond, le 
sent iment de la prière et de la chasteté monas t ique , qui se manifes te 
à l 'autel de Modène, dans le grand nombre des figures d 'anges aux 
fronts si purs, aux regards si tendres. Ces rav issantes figures, qui, les 
mains jointes, tournent leurs jolis visages vers le ciel, figures d 'une 
perfection de formes qui égale la pureté de l ' idée, sont dignes de 
Ira Angelico et de Luca délia Robbia. I n tel sen t iment , une telle 
délicatesse de formes, nous les chercher ions en vain dans le milieu 
véni t ien, où tout semble tourné du coté de la g r andeu r et de la 
puissance, et où l'on s ' intéresse peu à ces délicieuses figures d ' enfan ts 
que la Toscane chérit d 'un si tendre amour . Tout cela, dans sa fleur, 
dans sa grâce, c'est l 'art créé à Florence sur la porte de la Mandorla, 
par Niccolo d'Arezzo, art d'où est sorti, par une filiation directe, l 'art 
de Ghiberti et de Luca délia Robbia. 

Le style de Niccolo d'Arezzo est encore rappelé à l 'autel de 
Modène par les beaux ornements l a t é raux qui en fe rmen t ent re 
leurs r inceaux de gracieuses figures nues , dans le style même de 
la porte de la Mandorla. 



L ' A U T E L M A J E U R I > ΓΤ D O M E DE M O D È N E 13 

La prédcl le de l 'autel de Modène comprend cinq petits bas-
reliefs, r ep résen tan t : Le Baptême du Christ, Le Christ au milieu des 
docteurs, La Nativité, L'Adoration des Mages, La Fuite en Egypte, 
Cet ar t du bas-relief , cette adresse d 'ordonner des scènes très com-

1! AS-RELIEF EN Γ Ε RUE CUI Τ Ε ( Χ V ° S I È C L Ε ) A LA CHAPE I. LE l'E L L Ε G U I Ν I 

Λ SAINT Ε - A Ν A S Τ A S IΕ 11 Ε V É Κ Ο Κ Ε ( F R A G Μ Ε Ν Τ ) 

pl iquées et de g rouper sans confusion un grand nombre de figures est, 
à ce m o m e n t , un ar t purement toscan. Créé à Florence par André 
de Pise, développé à la t in du siècle dans les autels de Pistoie et du 
Baptistère de Florence, c'est l 'art qui va a t te indre son point cu lmi-
nant dans les portes de Ghiberti . 

L 'aute l de Modène est postérieur à la première porte de Ghi-
berti. Il y a déjà plus de liberté, plus d 'a i r ; c'est un art plus libre et 



l i L ' A U T E L M A J E U R DU D O M E DE M O D È N E 

plus nouveau , qui se rattache au style ext raordinai re de la seconde 
porte du baptistère. 

Les sculptures qui ont le plus de rappor t avec l 'autel de Modène 
sont les bas-reliefs de la chapelle Pel legr in i , de l 'église Sainte-
Anastasie, à Vérone1. C'est, comme l 'autel de Modène, une grandiose 
production de l'art de la terre cuite. Le maî t re de la chapelle Pelle-
gr ini , qui est visiblement toscan par son éducat ion première , a tra-
vaillé dans le nord de l'Italie, et, comme l ' au teur de l 'autel de 
Modène, il s'est assimilé les é léments de l 'art gothique. Dans les 
deux œuvres , nous trouvons, associées de la m ê m e maniè re , les 
formes gothiques et celles de la Rena i s sance ,—ces dern ie rs é léments 
paraissant être un peu plus développés dans l 'autel de Modène, c|ui 
pourrai t être postérieur à la chapelle Pel legr in i . Les formes des 
personnages ont de grandes analogies, et je s ignalerai no tamment 
une figure de saint Jean-Baptiste qui est exactement la m ê m e dans 
les deux œuvres2 . A signaler encore, comme poinls de ressemblance, 
le sommet des niches, avec le même arc surbaissé, le même décor 
des cintres en forme de coquilles à profondes ra inures : la façon 
dont est indiqué le capuchon du manteau der r iè re les têles, etc. 

Si l 'auteur de l 'autel de Modène n'est pas le même que l ' au teur 
des bas-reliefs de la chapelle Pel legrini , il appar t ien t à la même école ' . 
C'est un maî t re sorti de l 'atelier de Niccolo d'Arezzo, t ravai l lant 
vers 1 i'ÎO el étant peut-être de celle ville d'Arezzo qui , p lus que 
Florence, fut à cetle époque un centre impor tan t de l 'art de la 
sculpture en terre cuite. 

1. M. Hode, directeur des musées de Berlin, est le p remie r à avoir signalé 
ces sculptures et à en avoir mont ré le g rand in térê t pour l 'histoire de l 'art 
toscan. 

2. Il n 'y a qu 'une petite différence : c 'est que le sa int Jean-Baptiste de 
Modène a le bras tombant, tandis qu'à Vérone le bras est replié. Or ce bras est, 
avec la tête de l 'Enfant Jésus, le seul morceau de l 'autel de Modène qui ait été 
refai t . 

Je sais que M. Schmarsow, professeur à Π niversité de Leipzig, a r e m a r q u é 
l 'autel de Modène et qu'il le considère comme étant l 'œuvre du maî t re de la 
chapelle Pellegrini . 


